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MADEMOISELLE K

mai 2008

our commencer peux-tu nous
présenter le groupe 
« Mademoiselle K ».

Nous sommes 4 en tout, je suis Ka-
terine Gierak chanteuse et guita -
riste, Pilou (Pierre-Louis Basset) le
bassiste, Peter (Pierre-Antoine
Combart) le guitariste et David
Boutherre, le batteur . 

Deux ans après votre premier 
album « Ca me vexe » qui a été
disque d’or, comment vous 
sentez- vous pour la sortie du 
second « Jamais la paix » le 27
mai prochain ?

On est vraiment très content car le
plus dur est passé. Tout est dans la
boîte et c’est reparti pour un
tour ! On commence la promo, on

fait des
c o n c e r t s ,
c’est que du
bonheur ! 

Pourquoi
l’avoir appelé
« Jamais la
paix » qui est
aussi une
chanson de
l’album
(piste 3) ?

On a com-
mencé à

écrire pour cet album pendant la
tournée précédente et on a conti -
nué après. On n’a pas arrêté et on
a tout enchaîné par la suite. On l’a
fait dans un esprit sans répit, sans
respiration, sans pause … Il y a des
chansons globalement un peu plus
tourmentées, certaines sont à
prendre au cinquième degré et
d’autres moins. On était dans un
esprit d’ensemble qui fait qu’on
avait « Jamais la paix ». 

Justement j’ai entendu dire que
vous n’avez eu que 5 mois 
environ pour faire cet album,
pourquoi avoir eu un si petit laps
de temps ? 

Oui, c’est vrai mais personne ne
nous l’a imposé, c’est moi qui l’ai
voulu. Lorsque nous sommes en-

trés en studio, on a composé 8 des
12 chansons de l’album. Les 4 au-
tres « Jamais la paix », « Maman
XY», « Enjoliveur » et « ASD» on
les avait faites depuis décembre
2006 et on les chantait déjà en
concert. Ensuite, d’octobre 2007 à
janvier 2008 on a fait les autres
chansons de l’album. C’est moi qui
ai voulu cet enchaînement des
choses car j’ai su assez rapide-
ment que cet album allait s’appe -
ler « Jamais la paixv». Sur la tour -
née, je disais toujours « Putain on
a jamais la paix ! », mais pas dans
un sens dramatique. C’est juste
qu’il y avait toujours un truc quel -
que part et je me suis dis qu’il fal -
lait rester dans cet esprit là. Je ne
voulais pas qu’il y ait un temps de
répit entre la fin de la tournée et
la préparation de l’album. On
était chaud et on avait envie de
jouer ensemble, on ne voulait pas
prendre de pause. Je voulais cap-
ter cette énergie là pour l’album.
La maison de disque m’a demandé
si je voulais plus de temps mais
j’ai refusé. La tournée a duré 2
ans et on aurait pu continuer en -
core longtemps mais j’ai préféré
qu’on garde cette énergie pour
l’album et pour le public qui l’at -
tendait. Je voulais garder cette at -
tente qui montait tout au long de
la tournée, on a vraiment de la
chance car on a un public qui vient
nous voir en concert et qui kiffe.

Les Mademoiselle K ont marqué le rock 
français avec leur premier album « Ca me
vexe » (disque d’or !). Ils seront de retour
dans les bacs avec « Jamais la paix », leur
second opus qui sortira le 27 mai pr ochain !
Nous avons eu la chance de rencontrer 
Katerine (chanteuse du groupe) qui nous dit
TOUT sur ce nouvel album ! Elle s’est confiée
avec beaucoup de sincér ité et de générosité.
Pour tout savoir sur « Jamais la paix » , 
découvrez Mademoiselle K en interview avec
Mr Kheng !

P
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On avait envie de garder cette
énergie là qui émanait de nous,
mais aussi des gens qui nous atten-
dent pour rentrer en studio rapi -
dement et faire de la musique. On
voulait revenir et que le public soit
toujours là et c’est ce qui se
passe. Ceux qui nous ont décou-
vert avec « Jalouse » adorent nos
nouvelles chansons. On a de su-
pers retours et on le voit sur leur
tête lors de nos derniers concerts
où l’on joue nos nouvelles chan -
sons. 

Il paraît aussi que tu t’es isolée
quelques temps pour écrire. Est-
ce exact et pourquoi ?

Oui c’est exact et je vais t’expli -
quer pourquoi. Cet album on l’a
composé tous les 4, contrairement
au premier où j’étais auteur et
compositeur. Les gens qui viennent
nous voir en concert savent qu’on
est un groupe car je ne suis pas
toute seule sur scène. Mais c’est
quand même moi qui suis plus en
avant par rapport aux autres sur -
touts lors des différentes promo -
tions. Mais pour le deuxième al -
bum et même en tournée j’avais
envie qu’on voit le groupe car ils
avaient une vraie importance pour
moi. Sans eux sur le premier al -
bum, ça n’aurait pas marché car
on a fait les arrangements ensem-
ble. Cette fois, je voulais que cha -
cun prenne sa vraie place dans le
groupe sans que je sois le leader.
Le truc, c’est qu’à un moment, je
me suis un peu effacée voire pres-
que trop, jusqu’à me perdre.
J’étais restée guitariste sans au -
cun problème mais je m’étais per -
due en tant qu’auteur et j’étais
grave à la bourre au niveau des
textes. J’étais bloquée et je me
suis sentie perdue toute seule en
tant que Mademoiselle K, auteur
et compositeur du groupe. Comme
j’étais tendue lors des répétitions
David (le batteur du groupe) m’a
dit que si j’avais besoin d’être

seule, il fallait que je le dise. On
n’avait pris aucune pause et on ne
s’était pas séparé une seconde de-
puis la tournée. Ce jour là, j’ai
donc demandé à ce qu’on me

laisse toute seule quelques jours.
C’est à ce moment que j’ai com -
mencé à écrire le début du titre
« Alors je dessine ». Je l’ai tra -
vaillé toute seule pendant 10 jours
en studio et ça m’a fait du bien car
j’ai pu me retrouver . Personne
n’est intervenu sur cette chanson
sauf David à la batterie car je me
débrouillais trop mal. On en a re -
parlé ensuite de ce titre et ils ont
compris que j’avais besoin de me
retrouver mais ils m’ont reproché
de ne pas avoir été claire. Bizar -
rement  je n’osais pas reprendre
ma place de leader, j’ai tellement
voulu qu’on soit à égalité sur cet
album que je n’ai pas osé m’impo -
ser seule pour ce titre. 

Lors de l’écoute de l’album, 3 
titres m’ont spécialement 
marqué pour leurs paroles ou
leurs thèmes, peux-tu nous en
parler ?

« Maman XY »

Les paroles suivantes: « XYnaî-
tre sous X et sortir YYY…»

C’était il y a quelques mois, notre

label a organisé une soirée privée
au Réservoir pour leur anniversaire
où on a joué avec d’autres grou -
pes. Ce jour là, il m’est arrivée un
truc qui m’arrive parfois, c’est

d’écrire un poème dans le métro
ou ailleurs et le soir même je me
dis que j’allais en faire une chan -
son ou une impro pour un début de
concert. Et, j’ai dit au groupe que
j’avais envie de commencer le
concert en faisant une impro avec
le texte que je venais d’écrire
dans le métro. Je leur ai lu le texte
et je leur ai demandé de partir là
dessus. Le premier jet était le bon
et finalement c’est resté une sorte
de parlé auquel j’ai rajouté un re -
frain mais beaucoup plus tard
quand on est rentré en studio.
Mais au final, c’est resté très pro -
che de ce qu’on avait fait ce soir
là. Il s’était passé quelque chose
de magique, la chanson était néee
lors de cette soirée. Ya pas mal de
monde qui m’a parlé du titre après
le spectacle et on a commencé à
le faire en concert. Et pourquoi ce
thème ? Un texte ne naît jamais à
un moment anodin, j’étais dans
une période de confusion. Mais je
ne souhaite pas rentrer dans les
détails … Je mets beaucoup de moi
dans mes chansons donc je n’ai
pas envie de m’étaler… C’est une
chanson sur la recherche, une re-
cherche de soi, de tes origines, de
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savoir qui tu es et d’où tu viens …
y a plein de choses impliquées
dans ce titre. Je sais que cette
chanson parle à beaucoup d’ho-
mos mais aussi à pas mal d’hété-
ros. Je me suis demandé à un mo-

ment qui j’étais … en gros je
n’avais pas fini de me chercher …
J’ai grandi mais il y a toujours des
choses qui sont confuses dans ma
tête. Je pense qu’on a jamais fini
de se chercher.  

« Alors je dessine », C’est une
histoire de deuil ?

Je dis dans cette chanson que je
n’ai plus de sang en moi mais que
la seule chose qui coule en moi,
c’est de l’encre. C’est un peu
comme du sang qui se serait trans-
formé en encre. T’as plus rien
mais juste de l’encre, c’est une
sorte de paradoxe où t’as rien à
dire. Ce jour là, j’étais vraiment à
la ramasse et je ne savais plus quoi
écrire. J’avais mon stylo plume
dans la main et comme il me res -

tait de l’encre, j’ai dessiné sur le
papier. Il ne restait tellement rien
en moi excepté de l’encre dans
mon stylo que je me suis dit que
je pouvais encore dessiner à dé-
faut d’écrire. Oui c’est un deuil,

c’est une chanson qui a existé
dans un moment de douleur. Il y
avait plus rien mais il y avait en -
core de l’encre. C’est le seul truc
vivant qui restait et ça m’a fait du
bien. 

« Enjoliveur », avec la phrase
suivante : « Nique le vent et
pisse debout » 

(Eclat de rire) C’est une phrase
qui a déjà marqué des fans. J’aime
bien car il y a un petit côté provoc.
Ca veut dire pour moi que fille ou
garçon, on est égalité, oui je ne
suis pas un mec mais si je veux, je
peux pisser debout et c’est quoi le
problème ? Et en même temps, je
nique le vent… c’est complète -
ment stupide car quand tu niques
le vent tu niques rien du tout.

C’est à la fois absurde et en même
temps ça veut dire que je ne subis
pas. Si je veux, je le nique le vent,
je l’emmerde ! Je dis ensuite que
je vais plus vite que le vent, que
si je cours je vais plus vite que lui.
On trouve plein de jeux de mots à
travers le texte. Ca parle de la li -
berté, toutes  formes de liberté !
C’est une chanson à la fois drôle et
en même temps qui dit que je
peux faire et dire ce que je veux.
Que même si je ne suis pas un
mec, je peux pisser debout, on a
le droit de penser ce que l’on
veut !

Pour finir j’aimerais savoir s’il y
a une tournée en préparation et
des concerts parisiens ?

Oui, après la Cigale fin avril der -
nier, je peux d’ores et déjà annon -
cer une autre date parisienne à
l’Olympia le 20 octobre prochain.

Y aura-t-il des surprises ?

Et oui ! Il y a toujours des surpri -
ses sur scène. Mais désolée, je ne
peux pas te dire quoi, c’est nor -
mal.
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